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FLORENTIN.
COMEDIE.

SCENE PREMIERE
TIMANTE, MARINETTE.

MARINETTE.
Ue Vois-je êtes-vous fou Timante

ignorez-vous
À quel point eft féroce un Florentin jaloux à
Vous êtes fon rival, tranfporté de colère.
Il fait de vous tuer fa principale affaire
Et loin d’envifager ces périls évidens,
Vous veñez dans fa chambre y où donc eft le

bon {ens?

TIMANTE.Oùy je fçai rout cela, Marinette, mais j'aime,
Voyant fortir d'ici le brutal Harpajème
Jai voulu profiter.
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4 Le Florentin,
MARINETTE.Vous ne fçavez donc pas

Qu'’à peine il eft forti qu'il revient für fes pas
Occupé feulement de l’âpre jaloufie
Rien ne peut l'affurer, de tout il fe défie,
S'il faut en revenant qu’il vous trouve en ces

TIMANTE.
lieux.,

Va, VA, j'ai mes raifons pour paroître à fes yeux:
Mais de grace; inftruis moi de ce que fait Hor-

tenfe,
De tout ce qu’elle dit, de tout ce qu’elle penfe,
Harpajème toujours pourfuit-ils fes projets,
La tient-il enfermée encor

MARINETTE.
Plus que jamais

Pour la fouflraire aux yeux de vôtre Seigneurie,
Il met tout en vfage artifice, induftrie
Une chambre où le jour n’entre que rarement
E de la pauvre enfant l’unique apartemenc3
Autour regne une épaiffe terrible muraille,
De briques compofée de pierre de taille,
Un labirinthe obfeur pénible à traverfer,
Offre avant que d’entrer fept portes à paîfer,
Chaque porte, outre un nombre infini de ferrures,
Sous differens refforts à quatre où cing f(errures
Huit où dix cadenats, quinge où vingt ver-

roux,Voilà le plan du fort où ce bouru jaloux
Enferme avec grand foin la malheureufé Hor-

tenfe,
Encor
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Encor ne la croit il pas trop en affurance
Pour mettre fa perfonne à l’abri du danger
Seul il la voit, l'habille, lui fert à manger
Seul il pafle en tout tems la journée avec elle,
À la voir tricotter où blanchir fa dentelle;
Par fois pour lui fournir des paffe-tems plus doux,
IL lui lit les devoirs de l’époufe à l'époux
Où bien pour l’égayer prenant une guitharre
ll lui racle à l'oreille un air vieil bizarre;
La nuit peurrempêcher qu'on ne le rrompe en

Une cloion fapare fon lit le fien, rien

Le bruit ‘d’une araignée alors qu’elle tricette,
Une mouche qui vole, Une fouris qui troctte
Sont élephaus pour Jui qui l’allarment foudain
Du haut jufques en bas un piftolec en main,
‘Ayant par fes clameurs éveillé tout le monde,
N court, il cherche, il rode il fait par tout ka

ronde,
Non le Diable ennemi de tous les gens de

bien,
Le Diable:quioä connoie Diable qui ne vaut

rien
Eft moins jaloux, moins fou, moins méchant,

moins bizare,
Moins envieux moins loup, moins vilain, moins

avare,Moins fcelerap, moins chien; moins traître, moins
lutinQue n'elt pour nos pechez ce maudis Florentin.

4 3 TI.



6 Le Florentin y
TIMANTELe malheureux! on it comment il traite Hors

tenfë,Par mes foins la Juice en a pris connoiffance
Je puis par un arrêe tromper fa palion
Mais je crains de le, mettre, en exécutions

MARINETTE
S'il falloit qu'il en eùt là moindre tennoiffance,
Le poignard auffi-côt vous priverdit d'Hortenfes
Parlant fur ce chapitre j il nous.a diéŒent fois*,
Qu'’avant que fe foumettre à la rigueur des loix,
11 choifiroit plâtôt1é: patti de-læ-péndre
Er qu'il aimeroit mieux l’Étouffer que larendree

TIMANTE ‘SH.Cette Lettre pourra ‘travèrfer fés‘Æffeits.,
Je feindrai de la mettre Ü'fes yeül'Eri res mains,
Te priant de la rendté entre telles” rÉférrente..
Toi, pour ne point mätduér'autune intelligence,
Tu la refuleras avec emportement,

MARINETTE. 7
Jentens mais gardezi sous.de Mai:dans ce mos

ment,Il fait faire, dic on -un reffort qu'ü:nous cache
A l'achover dans peu fon ferrurier s'attache z
Déja ee. TIMANTE. À

Le ferrurier s’em eft-ouvert-à moi,
C’eft ur homme d'honneur il m’a donné f foi,
Moyennant quelqu’argent que j'äPfpû“tui pro-

mettre
De
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De concert avec lui j'ai difté cette Lettre.
Pour punir d’un jaloux les defirs dereglez
Je viens exprès il entre.

SCENE IL
HARPAJESME AGATHE, M'ARI-

NETTE, TIMANTEs
MARINETTE.

A

FALIez au Diable, allez,
Pour qui me‘prenez-vous, quelle eft vôtre at-

tente?
Mercy diantre ai-je l'air d’une fille intriguante?

HARPAJESME,
Que vois-je?

TIMANTE.Hé Marinette un mot, écoute moi,

AMARINETTE.
Ne m'approchez pas.

HARPAJESME.
Bon

TIMANTE.
Çent Loüis font pour toi

MARINETTE,
S“Te n’ai point Une ame intéreffée.

A 4 TT-
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Le Florentin,

TIMANTE/
Quoi

MARINETTECes poings puniront vôtre infame penfée
Si vous reltez, TIMANTE.

Hortenfe eft commife à tes foins,
Pour m'obliger rend lui te billet fans témoins.

HARPAJESME fe jette fur la Lettre.
Ah ah! perturbateur du repos du ménage
Tu veux donc la (éduire me faire un outrages

TIMANTE Pépée à la-msdins,.
Redonne-moi ma Lettre ou ce fer que tu vois.

HARPAJESME,
Barthelemi Chriftophe Ignace Ambroife, à

moi!

SCENE IIL,HARPAJESME y MARINETTE,

MARINETTE,
wOmme il fuié,

HARPAJESME
Il fait bien Car perte mienne épée

Dans fon infame fang alloit être trempée
Mais de le voir ici me voilà tout outré
Comment cft-il venu? commentreft-il entré?

M As



Comédie. 9
MARINETTEJ'étois là bas au frais quand je l’ai vû paroître,

Je fuis foudain rentrée, il m’a fuivie en traitre
Me difant qu’il vouloit m’enrichir pour toujours,
Que je priffe le-foin de fervir fes amours,
Et faifant fucceder les effets aux paroles,
I! ma ‘voulu couler dans la main cent piftoles
Mais j'aurois moins fouffert s’il avoit mis dedans
Ou des cailloux glacez, ou des charbons ardens.
Je créve quand je penfe aux offres infolentes

SCENE IV.
HARPAJESME AGATHE,

M 'ARINETTE.
H ARPAJESME

A

l\H, ma mere, Voilà la perle des fervantes,
Embraffe-moi, ma fille auriez-vous crû cela
Hé bien, avec fes foins, ma mere, ces clefs là,
La garde d'une femme eft-elte fi terrible
Et croyez-vous encor cette chofe poffible

AGATHE,
Mon fils, bouleverfer l'ordre des éiemens,
Sur les flots irritez Voguer contre les vents
Fixer felon fes vœux la volage Fortune,
Arrêter"le foleil, aller prendre la lune,
Tout cela fè feroit beaucoup plus aifément
Que fouftraire une femme aux yeux de fon Amant,

Â 5; Duf-



10 Le Florentin,
Duffiez-vous la garder avec'un foin extrême,
Quand elle ne veut pas fe, garder elle-méme.?

HARPAJESME.
Il n’eft pas queftion d'aller caritre les vents,
Ni de bouleverfar l’ordre des‘élemens y
Mais de garder Hortenfe, &>j'di-pour y fuffire,
De bons murs, des verroux,  &--des yeux, c’eft

x tout diresAGATHE,
‘Abus, lors que l'amour s’empare de deux cœurs,
Pour rompre-leur commerce’ vaincre leurs are

ê deurs,
Employez les fecrets de l’art là naturé
Faites faire une tbur d’une épaiffé ftruAure
Rendez les fondemens vaifins des fombres lieux,
Elevez fon fomimet jufqu’äuX doutes des Cieux,
Enfermez l’un des deux dans le plus haut étage,
Que l'autre du plus bas devienne le partage
Dans l’efpace entre deux, par differens détours
Difpofez plus d'Argus qu’un fiécle n’a de jours,
Emprunrez ‘des téflorts lés'plus'cachez obftacles
Plus grands font les revers ;'plus grand font les

miracles
L'un pour defcendre en bas oféra tout tenter,
L'’autie aiguillonera fes efprits-pour monter
Sans s'être concertés pour une fin femblable
Tous deux-travailleront d’un-concert admirable;
À leurs chanrs féduéteurs Argus s’endormiras
Des verroux.par leurs fpins-le reffort fe rompra,
De moment en, moment enjambant l’intervale a

Enfin’
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Fofin ils feront tant au millieu du Dédale
Qu’imperceptibferhent enfemble ils fe rendront
Et malgré vos efforts, mon fils, ils fe joindront
C'eft un coup fur, mon âge mon experience
Doivent dans vôtre efprit infpirer ma fcience
Je fçai ce qu’en vaut l’aune, j'ai paîté par à, à
Vôtre pere vouloit me contraindre à celà,
Mais S'il n'eut mis un fiein à cette ardeur trop

prompteIl fe feroit trompé Türément dans fon compte»
ee)Mon fils

È

F

PE HARPAJESME.
"Oh, ‘mieux que'lui j'ai calculé le mien,

Je ne füuis pas fi Sôt.… fuffit je ne dis rien.
Mais ouvrons'le poulet du Damoifeau Timante sa
Apprenons fes deffeins voyons ce qu’il chante.

Je

Pour punir vôtre Jaloux je me fais rendu maître peI lit. IEPde la maifon qui ef voifine de la vôtre, où j'ai trous tm
vé le moyen de me faire an palage fous terre qui me
conduira iufqu'à vôtre chambre. J'efpere que la nuit
Ne fe panera pas fans que‘vons m'y voyez. Je vousË

en ‘avertis afis due vôtre furprife ne vous falle ren
Jaire qui foit entendu de vôtre bourru, Le même
Pallage vous fervira pour vour faire fortir de l’ofclas
vagt À vous Mettre ‘au pouvoir de la perfonne qui
vous-itime le plièse
Il verra, s’il y vient, un plat. de mon métier;
Et je fors pour .cela de chez le (errurier

LEMa- {pi, Monteux Timante, on- vous la garde limbonne, fm
Oùüy,
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12 Le Florentin,
Otiy, pour joindre en repos Hortenfe à ma per-

fonne
J'ai befoin de fa mort: à tout éxaminer
Le moyen le plus fur eft de l’affafGner,
Pai donc pour cela fait conftruire une machine,
Je la ferai pofer dans la chambre voifine
Prefé par fon amour Timante s’y rendra,
Mais au lieu d’y trouver Hortenfe il s’y prendra,
Alors tout à mon aile ayant en main ma dague,
Je vous la plongerai dans fon fein zague zague,
Et le tuerai, ma mere, avec plaifir, Dieu fçait
Enfuite on le mettra dans ma cave; bic jacet.

AGATHE
Quoi! de tuer un homme auriez-vous confcience?
Loin que vôtre deffein vous faffe aimer d’Hor-

tenfe
Ce coup augmentera fa haine il eft certain.

HARPAJESME.
Bon bon, morte eft la bête, mort eft le venin.
Depuis que dans ces lieux Hortenfe eft enfermée,
Qu'à ne plus voir Timante elle et accoutumée,
Elle eft déja foumife à vouloir m’époufer,
Pour l’y fortifier j'ai fçû la difpofer.
À voir un fien coufin Magiftrat, homme fage»
Qu'elle connoît de nom nom pas de vifage,
Elle fait feulement qu’il eften grand crédit,
Etant de fes parens, de fublime efprit,
Elle ne craindra pas d'ouvrir à-fa prudence
Les fecrets de fon cœur tout ce qu’elle penfe,
Ft comme ce grand homme eft de mes bons amis,

âfia



Comedie, 13
Afin de m'obliger, ma mere il m'a promis
Que felon mes defirs il tournera fon ame

AGATHE.
Ce coufin entreprend de changer une femme?
Il eft donc aifez fot pour préfumer de foi,
Et quel eft donc ce fot entrepreneur

HARPAJESME C'eft moi.
AGATHE.

HARPAJESME,
Moi... de ce coufin j'avois la fantaifie,

Depuis prenant confeil d'un peu de jaloufie
Qui m'apprend que de tout il faut fe défier,
J'ai crû plus à propos de la confier.

Vous2è

Ce foir l'obfcurité devenant favorable,
Ayant la barbe l’air d’un homme vénérable
En habit des pieds en tête revêtu
Du faftueux dehors d’une intégre vertu
Je prétens felon moi pétrir le cœur d’Hortenfe
Et pat même moyen ffavoir ce qu’elle penfe.

AGATHE,
Gardez-vous d'accomplir ce deffein dangereux;
Afin aù’en fon ménage un homme foit heureux,
Banniffanc de chez lui toute Ja défiance,
Loin de vouloir fgavoir ce que fa femme penfe
l! doit fuir avec foin comme on fuit un forfait,
L'occafion d'apprendre ou voir ce qu’elle fait,

HAPR



14 Le Florentin,
HARPAJESME.Chanfons rien ne me peut détourner de la chofe,

Afin d'exécuter ce que je me propole,
Faifons venir Hortente en cet appartement,

AGATHE,
On ouvre plafieurs portes.

Le Ciel le punira de cet entêtement.
Que de portes quel bruit de clefs, quel tinta-

marel
MARINETTE,De faire voir fa femme un jaloux elt avare.

AGATHE,
Oüi, mais qui la confie à la foi des verroux,
Et trompé tôt ou tard.

SCENE V.
HARPAJESME HORTENSE AG À«

THE, MARINETTE.
HARPAJESME,

mrÎ LOrtente, approchez vous
Mr. vôtre Coulin en ces lièux va fe rendre
Avecun cœur ouvert ayez foin de l'entendre,
il eft ici tout proche, je cours l'avenir,

SCE-
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SCENE VI
HORTENSE, AGATHE,'

M ARINETTE.
AGATHE.

Utant qu’à vos débats on m'a vû compatir
LA Autant ma joye éclate à vôtre intelligence,
Ma brû je vais agir de toute ma puiflance
Pour porter de mon-fils l’efprit à la douceur,
Nous à le careffer contraignez vôtre cœurs
Nos petites façons amoliffent les ames,
Et les hommes ne font que ce qui plait aux femz

mess

SCENE VII.HORTENSE MARINETTE,
MARINETTE.

Le 2
move1 LArpaïème ce foir fera donc vôtre époux?

HORTENSE,
Un jaloux furieux, les aftres en courroux,
L'horreur d’une prifon longue obfcure ens

nuyante
Le repos de mes jours, tout l’ordonne,

MARINETTE,
Et TimanteVonlezivous“pôur jamais renoacer à-le voir®j

VU D'être-"
Pan

et 0e



16 Le Florentin y
D'être un jour vôtre époux il conferve l’efpoir
Même il a, m'a-t-il dit, en tête un ftratagême
Qui vous délivrera des rigueurs’d’Harpajême,

HORTENSE,Yé, que pourra-t-il faire, helas plus que le mien,
Son interêr me porte à ce trifte lien
Il m'aime m'’aimera tant qu’il verra mon ame
Libre, dans un état de répondre à fa flamme,
Harpajème le hait fa vie eft en danger
Peut-être quand l'himen aura fçû m’engager;
Qu'étouffant un amour que l’efpoir a fait naître,
I n’y fongera plus, je l’oublierai peut-être,
J'y ferai mes efforts, du moins pour commencer.
D'ôter de mon efprit Timante le chaffer,
Au Coufin que j'attends je vais ouvrir mon ame,
Implorer {es confeils nour éteindre ma flâmme
Et fi je ne profite enfin de fa leçon
Je parlerai du moins de ce pauvre garçon:

MARINETTE,D'accord, mais ce Coufin n’eft autre qu’Harpz-

Je vous en avertis.
jème,

HORTENSE.
Que dis-tu lui

MARINETTE.
Lui-même,Pouffé par un efprit curieux jaloux

Sçachant que ce Coufin m'eft point connu de
vous,Sous un déguifement de voix-&.de, mine> y

Vous
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Vous donnant des confeils de coufin à coufine
Il prétend vous tirer de vos égaremens
Et par même moyen fçavoir vos fentimens,
Pour punir ce bouru c’eft à vous de vous taire,
Et de diffimuler le commerce

HORTENSE,Au contraire,
Pour punir dignement fà curiofité,
Je lui vais de bon cœur dire la verité
Puisqu’il ofe en venir à cette extravagance,
Je vais-lui découvrir fans nulle répugnance
Tout ce que fent mon cœur reduire le fien
À fuir de mon himen le dangereux lien
Bien mieux qu’il ne fouhaite, il s’en va me con-

noiître,
Je m'en ferai haïr par cet aveu peut-être,
Qu fçachant de quel air je l’ekime aujourd'huis
S'il veut bien m’époufer encor, tant pis pour lui,

MARINETTE.Il entre, ah que fa barbe eft rebarbarative!

"HORTENSE.ll repentira de cette tentative.

SCENE VIIHARPAJESME, HORTENSE,
MARINETTE,

HARPAJESME es Dotleur,
À part, à Marinetie.

"a Bignons pour l’abuler en ces lieux en-
Rx"

ad
voys

B Pour
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-18 Le Florentin,
Pour mettre au bon {entier vôtre efprit de-

voyé
MARINETTE,Ce n’e pas moi.

H ARPAJESME.Qui de vous deux eft ma parente

MARINETTE,Je ne fuis, Monfieur, que la fervante.

HARPAJESMEEft-ce vous?
HORTENSEOui, Monfieur.

HARPAJESME à Marinette.
à Horsenfe.

Des fieges feiez vous,

Hortenfe

«à Marinette,

Regardez moi fermez ce faux jour. laiffez
nous,

SCENE IX:
HARPAJESME HORTENSE,

HARPAJESME.
FA Coufine, en ces lieux de la part d’Har-M pajèmeJe viens pour vous porter à l’himen il vous aime,

Dés vous plus jeunes ans ON vous marqua cç
*choix,

Vôtre pere en mourant Vous impofacesloixs
x Mais
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Mais vous d’une amour folle étant préoceupée,
Vous rendez du défunt la volonté trompée
Et le pauvre Harpajème au lieu d'affection
N'a vû que haine en vous que rebellion,

HORTENSE,
U elt vrai, fon humeur a rabuté la mienne,
Mais Monfieur ce n’elt pas ma faute c’etk

la fienne.

HARPAJESME.
Comment

HORTENSE,
Nous demetrions à huit mille d'ici,

Te n’avois jamais vû que lui feu! d'homme ainfi
e mie contois toujours compagne de fa couche,
Quoiqu'il me parut froid, noir, bizarc farou-

che,
Sans amour, il eft vrai, toutefois fans ennuy
Prefumant que tout homme étoit fait comme lui,
Mais loin de me tenir dans cette erreur extrême,
À me défabufer il travailla lui-même,
Et j'appris par fes foins avec quelque pitié,
Qu'il étoit des mortels le plus difgracié.

HARPAJESME.
Quoi? lui même, comment

HORTENSÉ.
Vous le fgavez, mon perc

De fon pouvoir fur moi le fit dépofitaire,
Et mourut peu de tems aprés la mort du hen
Harpajème heritier maître d'un grand bien
D'avoir place au Senat concût quelque efperance,

Ro» Ile p…



20 Le Florentin y
Il voulut faire voir fon triomphe à Florence,
M’y trainant avec lui, malgré moi, dans ces

lieuxMille gens bien tournez s’offrirent à mes yeux s

Qui de me plaire tous prirent un foin extrême
Faifant réflexion fur eux fur Harpajême
Qu'’y vis-je, ah! mon Coufin, quelle compa-

raifon
L'erreur en mon efprit fit place à la raifon
Mon Jaloux me parut d’un dégout manifette,
Ec je pris fa perfonne en haine.

HARPAJESME bas.
Je détefte,

HORTENSE.
Quoi donc» ce franc aveu vous déplait-il come

ment
Eft-ce que je m'explique à vous trop hardiment?

HARPAJESME,
Non pas, non pas.

HORTENSE,Je vais me contraindre.

HARPAJESME.
Au contraire

De ce que vous penfez il ne faut rien me taire
St Vous voulez pefant l’une l’autre raifon
Que je fonde une paix ftable, en vôtre maifons
Vous devez me montrer vôtre ane toute nuê
Ma Coufine.

Hors
MA")



Comédies sr
HORTENSE.Oh vrayemeat, j'y fuis bien refolué,

Avant que d'époufer Harpajêûme aujourd’hui,
‘Afin que vous jugiez fi je dois être à lui,
De tout ce que j'ai fait, de tout ce qu’il m’infpire,
Je ne vous tairai rien, mais n’allez pas lui dire,

 HARPAJESMEOh non, non; revenons à la reflexion,
Vous fites dès te tems le choix d’un Galant?

HORTENSE.
“Non,

Jamais d'en choifir ün je n’euffe la penfte,
Mais Harpajême épris d’une rage infenfée
‘Pouffé par uri efprit ridicule importun,
A fon dam malgré moi m’en fit découvrir un,

HARPAJESME,Vous verrez que cet homme aura tout fait.

HORTENSE. Sans doute,
Car me voulant contraindre à prendre un autre

route,
Pour m’ôter du grand monde il me fit enfer-

mer,J'étois à ma fénêtre à prendre fouvent l'air
D'un logis prés ua homme en faifoit tout de

Je ne le voyois pas d’abord, mais,
meme,

HARPAJESME,
Harpajème

Nous le fit découvrir, n'eft ce pas

PR B 3 HOR-
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HORTENSE,

Juftemene
Il me dit, tourmenté par fon temperament
Que fans doute cet homme étoit, là pour me

plaire,
Et m’ordonna fur tout, fulminant de colère,
De ne me plus montrer lors que je l’y verrois
Inftruite à ce difcours de ce que j’ignorois,
A me montrer encor je me plû davantage,
Et je vis qu'Harpajême avoit dit vrai,

HARPAJESME.
HOR TENSE J'enrage.

Cet homme enfin, Monfieur dont Timante eft
le nom,-Me fit voir en fes yeux qu’il in’aimoit tout de

bon,Il eft jeune bien fait, fa perfonne raffemble
Dans {à perteétion tous les bons airs enfemble;
Magnifique en habit, noble en fes aétions
Charmant...

HARPAJESME.
Paffez paffez fur fes perfe&tions,

I n’et pas queftion de vanter fon merite.

HORTENSE.
Pardonnez moi Monfeur dans l'ardeur qui

1 m’agite,Il me femble à-propos'de vous bien faire voir,
Que celui pour qui feul j'ai trahi mon devoir,
Poffédant dignement tout ce qu'il faut pout plairé,
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A de quoi m’excufer de ce que j'ai pù faire,
'Timante eft en vertus, j'en fuis caution J
Tout ce qu’e(t Harpajême en imperfection.

HARPAJESME.Que nature pâtit! mais pourfuivons peut-être
Cet amant Vous revit encore à la fenêtre.

HORTENSE,
Non, je ne le vis plus, mon bourru mécontent
Fit de dépit’ fermer mû fenêtre à l’inftant,

HARPA JESME.
Eh le bourru, mais

HORTENSE.
Mais pour punir fa rudefe,

Timante en un billet m'exprima fa tendreffe
Ec me le fit tenir non obftant mon jaloux,

H ARPAJESME,
Comment?

“HORTENSE.
Prenant le frais tous deux devant chez nous,

Deux petits libertins qui mangeoient des Ccrifes,
Vinrent contre Harpajéme à diverfes reprifés,
Riant, chantant, faifant femblant de badiner,
Ils jettoient leurs noyaux l'un après l’autre en

l’air a
Un noyätrvint fraper Harpajême au vifage
Il ieur dit de n’y plus retourner davantage
Eux fans daigner l’oüir en jettant à l’envi,

B 4 Cet
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Cet agaffant noyau de plufieurs fut fuivi;
Harpajême à chacun redoubla fes menaces;
Riant de lui fous cape faifant des grimaces,
Malicieufement ces petits obftinez
Ne vifoient plus qu’à lui, prenant pour but fon

nez:Tranfporté de colére perdant patience,
Harpajême après eux courut à toute outrance
Quand d’an logis voifin Timante.etant forti,
De cet heureux fuccès auffi-côt ‘averti
I! me donna fa lettre tentra dans fa cage,
Harpajème revint éfoufflé, tout en nage,
Sans avoir joint ces deux efpiégles enroié,
Fatigué déteftant de’ s'être vû jotié 7
Il en penfa crever de rage de tritteffe,
Comme je ne veux rien vous cacher, je confeffe
Que je livrai mon ame à de fecrets plaifirs
De voir que ce Jaloux fut malgré fes defirs

Enaû fable d’un rival la dupe...
HARPAJESME,

Ah, je creve,
De repondre au billet vous n'eutes pas de tréve.

HORTENSE.
D'accord, mais il falloit trouver l'invention
De le pouvoir donner,

HARPAJESME.
Vous la trouvates?

HOR TENSE,
Bon,

Hare
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Harpajème y pourvût, preffé par fa foibleffe,
Il voulut confulter une Devinereffe,
Pour voir s’il feroit feul maître de mes appas
H m’y fit un matin accompagner fes pas
À peine fortions nous, que j'apperçois Timante,
Harpajême à (à vûë auifi-tôt s’épouvante,
Nous obferve de près me tenant une main,
Dans l’autre étoit ma lettre, inquiette en chemin,
Comment de la donner je pourrois faire en forte,
Un homme qui fendoir du bois devant fa porte,
À faire un joli tour me fit foudain penfer
Dans les buches exprès je fus m’embaraffer,
Je tombe, par l’effèc d’une malice extrême
t'entraîne avecque moi rudement Harpajème;
’Timante à cette chûte accourt à mon fécours
Moi qui m’étois mon foin à l’obférver toujours
Comme il m'offroit à main pour foutenir la

miennes
Je coulai promptement mon billet dans la fienne,
Puis je fus du Jaloux relever le chapeau
Qui dans ce tems cherchoit fes gans fon man-

teau
M’injuriant, peftant contre la deftisée
Mais comme heureufement ma lettre étoit dons

née,
"I ne pût me fâcher crotté, gonflé d’ennui
H revint fur fes pas, j'y revins avec lui,
Non fans rire en fècret, fongeant à cette chutte,
De mon invention de fa culebutte.

HARPAJESME,
qu’arriva.t-il de l’un l’autre tour

B5 HORs
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HORTENSE,

Timante inftruit par moi, preffé par fon amour,
Pour me pouvoir parler ufa d’un ftratagême
Et fic fecrectement avertir Harpajême
‘Par un homme apoité qu’il Youloit m’ehlever y
Qu’un foir à ma fenêtre il devoit me trouver
Et que nous ménagions le moment favorable,
Pour m’arracher des mains d’un Jaloux détefta-

ble
Cet avis fit l'effet que nous avions penfé,
Par cette fauffe allarme Harpajême offenté
Voulant affaffiner l’auteür de cet outrage,
Etant accompagné de Spadaflins à gage
Fit quinze nuits le guet fous mon apartement
Et je vis quinze nuits de fuite mon amant,
Dans celui du jardin au bas de ma fenêtre
Par des transports charmans que nos cœurs laif-

foient naître,
Sans crainte du Jaloux exprimant nos amours,
Nous cherchions les moyens de le fuir pour tou-

jours
Ft ne nous arrachions de ce lieu de délices
Qu'au moment que du jouron voyoit les prés

mices
Je me mettois au lit où feignant de dormir
f'entendois mon bourru touffer éracher, frémir,
Tantôt venant moüillé jufques à fa chemife,
Tantôt foufflant (es doigts tranfi du vent de Bize,
Toujours incommodé, toujours tremblant d’efs

froy 3
C’étoit je vous l’affure, un grand plaifir pour

moi
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HARPAJESME.Quelle pillule

HORTENSE.
Helas ce tems ne dura guere,

Et ce ne fut pour nous qu’une fleur paffagere,
De perdre ainfi fës pas nôtre Bizare outré
Voyant l'an du trépas de mon pere expiré,
De fon authorité preffa nôtre hymenée
À refufer fon choix me voyant obltinée
ll fit faire un cachot où j'ai paflé (x mois
Et j'en fors aujourd’hui pour la premiere fois:
Avec tes fentimens cette haine extrême,
Jugez-vous que je doive époufer Harpajême

HARPAJESME.
C'el mon avis. Timante eft d’aimable entretien,
Il ef vrai, beau, bien fait, d'accord mais il n'a

rien
Harpajème eft jaloux j'y Confens, il eft chiche
De ces tons doucereux, oly, mais il eft trésri-

che,
Pour en ménage avoir du bon teimns de beaux

jours,
Croyez-moi, la richeffe et d’un puiffant fecours,
Le cœur qui penche ailleurs en fent quelque

amertumeMais parmi P’abondance à tout on s’accoutume
Vaincre une pailion funefte à fon devoir,
C’eft une bagatelle on n’a qu’à le vouloir.

Par exemple ‘étouffez cette flamme imprudente
N'envifagez jamais qu’avec horreur Timante

Ou
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Oubliez tout de lui, même jufqu’à fon nom;
C’a ma Coufine, allons, promettez le moi.

HORTENSE..
Non

HARPAJESME.
Comment non, pourquoi é

HORTENYSE,
Je connois ma foibleffe,

Je.ne pourrois jamais vous tenir ma promeffe,

HARPAJESME.Harpajême fait donc des efforts fuperflus?

HORTENSE.
Il fera mon époux que veut if de plus’?

HARPAJESME.
Mais vous devez au moins luimontrék’ quelque

eftime.
HORTENSE,

Epoufer un mari fans qu’on l’aime eft-ce un crie
me?

HARPAJESME
H vous déplait donc.

HORTENSEPlus qu'on ne peut exprimers

Y 25 8

HAR-
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HARPAJESME,

Peut-être avec le tems vous le pourrez aimer,

HORTENSE
Le tems n’éteindra pas l’ardeur qui me domine,
Je n’aimerai jamais que Timante,

HARPAJESME ôtant fa barbes
Ah coquines

Je n’y puis foutenir, connoiffez vôtre erreur
Et craignez les effets de ma jufte fureur.

HORTENSE.
Ah, ah, c’eft vous, Monfieur, quelle métamors

phofe,
Du moins fi vous étiez en doute de la chofe
Vous êtes redevable à ma fincerité
De ne vous avoir point fardé la verité,
Voilà quelle je fuis par vôtre humeur jaloufés
Et quelle je ferai fi je Tuis vôtre époufe,

HARPAJESME.
Vôtre malice en vain s'applique à l’éviter
Je ferai vôtre époux pour vous perfécuter
Pour vous rendre odieux Timante la vie,
À vous faire enrager je mettrai mon genie,
Marinette,

SCE:
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SCENE XHARPAJESME, HORTENSE;,
MARINETT E,

MARINETTE.
Monseur.

HARPAJESME.
Hé bien, le ferrurier

‘Travaille-t-il

MARINETTE /e voyant en robe.
Ah, ah!

HARPAJESME.
Ceffe de t’effrayer

La

Te viens fois cet habit d'apprendre fon hiftoire
J'ai découvert par là ce qu’on ne pourra croire
Malgré ma défiance éxalte, en tapinois,
L'aurois-tu crû, ma fille, ils m'ont trompé cent

fois,

MARINETTE.
Ah les méchantes gens!

HARPAJESMEMais j'en tiens la vangeancez
Timante doit venir pour enlever Horten(e
Le piége ici l'attend; oùy traîtreffe, à vos yeux

Vous
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Vous verrez poignarder ce qui vous plait le:

mieux
Nous allons bien-tôt voir l’effai de cet ouvrage,

SCENE XI.HARPAJESME HORTENSE, MA-
RINETTE, LE SERKRURIER.,

HARPAJESME.
en 2Esc-ce fait

LE SERRURIER.
Oùüy Monfieur, pour en voir l’ufage,

Je vais tout de ce pas à vos yeux l’effayer.

HARPAJESME.Non, non ce n’eft-qu’à moi que je veux, m’eq
fier

J'en veux faire l'effai moi-même.

LE SERRURIER.
Et que m’importe,

Sortez donc par ici, paîfez par cette porte,
Marchez, venez à moi fans apréhender rien,
Hé bien n'êtes-vous pas pris comme un fot?

HARPAJESME ef dans nue machine
Come me Câge

Fort biens
On

"TA
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On ne peur l'être mieux, la pelte quelle étreinte,
Octez moi promptement, la polure eft contrainte.

LE SERRURIER.Vous délivrer n’eft plus en mon pouvoir

HARPAJESME.
-Pourquoi

LE SERRURIER
Je n’en fuis plus le maître,

HARPAJESME“Et qui l'ek donc?

SCENE XIIHARPAJESME, HORTENSE M'A:
RINETTE TIMANTE.,

TIMANTE.
C eft moi

HARPAJESME
Comment, on me trahit

TIMANTE:
Non, on te fait juitice;

f Par
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Par cette invention tu forgeois mon fupplice,

T

Et j'en ai fait le tien pour tirer d’embarras
sa belle Hortenfe,

HARPAJESME:
Hortenfe, ah ne le croyez pas,

Songez qu’à m’époufer vôtre foi vous engage
Ou bien que du Démon vous ferez le partage,

HORTENSE.
Je Pétois fans reffource en vous donnant la maîn
Mais je crois qu'avec lui l’oracle eft moins cer,

tain.
HARPAJÈSME,

Ah, Marinette à moi, délivre moi, dépêche,

MARINETTE,
Je r'oferois Monfieur, Timante m’en empêche.

TIMANTE.
Vos parens lés miens vont combler nôtre er

poir,
Allons, Hortenfe, adieu Seigneur, jufqu’au re.

voir.

HARPAJESME
Arrête.

HORTENSE,
Adieu, Monfieur, vôtre fervante.

C HAR-

r La
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HARPAJESME,
Hortenfe

Songez

MARINETTE.
Adieu, Pigliate un peu de patiences

HARPAJESME
Arrête, orrlte, arrête, hola quelqu’un hola,
A moi tot

SCENE XII.AGATHE, HARPAJESME,
AGATHE.

TT
TIé bon Dieu! qui vous a huché R

Mon fils à

HARPAJESME,
Moi-même.

AGATHE
Vous

HARPAJESME
Ab, ma mere, On m'outrage»

Dans mes propres panneaux j'ai donné, j'en ens

rage,Sculagez moi, brifez ce trébuchet maudit,

AGA-
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AGATHE.

Hé bien, mon fils, hé hien je vous l’avois bien
dit

De vos malins vouloirs voilà la digne iffuë,
Vous ne feriez pas là fi j'en eufle été cruë,

HARPAJESME.Cette Moralité fied bien à ma douleur;
Au meurtre, mes voifins au fecours, au Vos

Jeur.

SCENE XIV.HARPAJESME AGATHE, UN EX-
EMET DES RECORDS,

L'EXEMPT,
PA,Ke! bruit ai-je entendu?

HARPAJESME,
Mondeur l’Exempt, de grace,

Commandtæ de ces nœuds que l’on me deba.
raffe,

L'EXEMiPT,
Enfans prenez ce foin.

AGATHE
C’en eft faite

HARPAJESME,
Grand mercy,

Courons après les gens qui caufent mon foucys

Ca L’'EX-
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L’EXEMPT.
Mon ordre eft de venir m’affurer de vous-même,
Le Senat, qui connoît votre rigueur extrême
Vous ordonne à l’inftant que, fans égard à rien,
Vous lui rendiez raifon d'Hortentt de fon

bien.

HARPAJESME,
Le Senat le prend mal,

L'EXEMPT.
La refiftance eft vaine,

HARPAJESME,
Je n’irai pas.

L’'EXEMPT.
Hé bien donc qu’on Py trainte

F I! N

Allons.
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